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MORDE SE RACONTE...

Les premiers arrivants

Que cherchaient-ils ?

La nouvelle terre:

le pays des glaces

la toundra

la forêt boréale

Le climat et les

ressources

 

CANADA A
Québec

ETATS-UNIS 
Bien avant que les Vikings, Chistophe Colomb
ou Jacques Cartier
n’atteignent les côtes de cette partie du monde
que nous appelons les Amériques,
de nombreux peuples y habitaient.

Ces gens étaient venus d’Asie a une époque
où la terre tremblait encore sous le pas lourd des mammouths.
Ils ont exploré de bout en bout ces vastes continents.
Ils voyageaient ainsi pour trouver leur nourriture
et aussi un coin de terre libre et accueillant.

Certains qui ne craignaient pas le froid
et qui chassaient habilement les animaux marins
commel’ours polaire, le phoqueet la baleine,
se sont installés dans la partie nord du continent,
au pays des glaces éternelles.
Ces gens se nomment: INUIT,*
ce qui veut dire dans leur langue
les humains,
les gens.

D’autres, cherchant des climats plus chauds,
se sont installés plus au sud,
dans les grandes terres aux épinettes rabougries: la toundra,
ou bien plus au sud encore,
dans les forêts de sapins et de bouleaux, la forêt boréale.
C’est là que nous irons.

Dans la forêt boréale,
l’été est trop court pour cultiver la terre
mais le gibier est abondant:
mammifères, oiseaux et poissons de toutes sortes.
Il y a aussi des baies que l’on peut cueillir en saison:
framboises, bleuets, groseilles…
 

*Dans les mots écrits tout en majuscules, les U se prononcent comme OU.

 

 



 

10

Un mode de vie adapté
à l'environnement.

... en famille

Le travail

des hommes...

...des femmes...

... et des enfants

Les retrouvailles

en bandes

Des bandes de

la forêt boréale

Les premiers habitants qui ont occupé ces vastes forêts
vivaient de chasse, de pêche et de cueillette.
C’étaient des migrateurs.
Ils se déplaçaient fréquemment
pour puiser leur subsistance dans la nature sans l’épuiser.
Les animaux pouvaient se reproduire;
les plantes pouvaient repousser.

Depuis le début de l’automne jusqu’à la fin du printemps,
ils vivaient par petits groupes
d’environ une dizaine de personnes:
plusieurs enfants, leurs parents,
souvent un oncle, une tante et les cousins,
peut-être aussi une aïeule.
Avec un arc et des flèches, les hommes chassaient le caribou:
l’orignal, le cerf, la perdrix et le rat-musqué.
Ils tendaient des pièges
à la loutre, à l’ours, au castor et au geai.
Ils posaient des collets pour le lièvre.
Ils guettaient le passage des grandes oies
et de plusieurs espèces de canards.
Ils péchaient le doré dans le bouillonnement des rapides,
le poisson blanc sur les hauts fonds des lacs
ou dans les méandres des rivières,
le brochet sous les nénuphars.

Les femmes péchaient et chassaient elles aussi,
mais tout près du campement,
car elles avaient aussi soin des enfants,
de la nourriture, des vêtements.
Avec l’aide des enfants qui en avaient l’âge,
elles cueillaient les baies et les herbes pour les tisanes.

Il était ainsi possible de trouver assez de nourriture
pour rassasier tout le monde.
Mais il fallait travailler fort
et ces gens étaient de bons travailleurs.

‘

A chaque année, vers la fin du printemps,
plusieurs petits groupes de ces chasseurs-cueilleurs
se réunissaient par bandes en un méme endroit
pour fêter et vivre ensemble le retour de l’été.
C’est là qu’on retrouvait d’autres membres de la parenté
et aussi les vieux amis.
C’est là que les jeunes gens s’épousaient.
On célébrait l’occasion par un grand festin, le MAKUSHAN.*

Les gens qui formaient ces bandes
se donnaient de très beaux noms.
Les uns se nommaient: MISTASSINI INNUT,
ce qui signifie dans leur langue
gens de l’endroit où il y a un gros rocher.
D’autres se nommaient: PIAKWAGAMI INNUT,
les gens de l’endroit où le lac est profond.
 

*SH se prononce comme CH dans CHAT.
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Trois lieux de rencontre: Les légendes de cet album
nous ont été racontées chez les OBEDJIWAN IRINIUK,

les gens de l’endroit où le courant passe en un détroit.

OBEDJIWAN OBEDJIWAN,leur lieu de rencontre,
est situé à 48 degrés, 39 minutes de latitude nord
et à 74 degrés, 56 minutes de longitude ouest,
tout à fait en amont de la grande rivière aux trois gueules.
Sur nos cartes géographiques, c’est la Saint-Maurice
qui se jette dans le fleuve Saint-Laurent à Trois-Rivières.

Les gens d’OBEDJIWAN sont très bons amis
avec les gens de deux bandes voisines.

WEMOTASHI Les gens de WEMOTASHI
vivent à environ 80 kilomètres au sud est,
c’est à dire à deux jours de voyage en canot.
WEMOTASHIveut dire
endroit sur la montagne d’où l’on observe.

MANOAN Il y a aussi les gens de MANOAN,
l’endroit où l’on ramasse des oeufs.
Ils vivent à environ 150 kilomètres au sud d’OBEDJIWAN,
soit à trois ou quatre jours de canot.

Les ATTIKAMEKS, Ces trois bandes,
le peuple du les gens A’OBEDJIWAN, de WEMOTASHI et de MANOAN,

i sont les derniéres qui restent des ATTIKAMEKS
Poisson blanc le peuple du Poisson blanc.*

Des nouveaux venus Les premiers hommes blancs qui visitèrent les ATTIKAMEKS
arrivent étaient des prêtres missionnaires, les robes noires.

CT Puis vinrent les marchands de fourrures
qui achetaient les peaux de castor
pour quelques poignées de farine.
Puis vinrent les hommes des grandes compagnies
pour couper les arbres de leur forêt.
Ces gens, tout récemment venus d’Europe

,. a la recherche de nouvelles terres et de nouvelles richesses,
… s'installent s’installèrent parmi ces peuples de chasseurs-cueilleurs.

Ils bâtirent des églises et des écoles,
y des routes et des magasins.

Qui s adapte ? Désormais, les ATTIKAMEKSne passaient plus l’hiver en forêt,
commeils avaient coutume.
Ils sont devenus sédentaires.
Leurs lieux de rencontre,
OBEDJIWAN, WEMOTASHI, MANOAN,

\ sont devenus villages.
A quel prix? Les enfants vont à l’école
Le silence et l'oubli où ils apprennent la langue et les manières

12 des hommes blancs.
Les parents abandonnent leur métier de chasseurs-cueilleurs
et travaillent aussi pour les hommes blancs. ‘
 

*Le Poisson blanc est appelé Corrégone par les blancs. C’est une des espèces de
poissons menacée à court terme par l’acidité des pluies.

mn IEE,
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Et pourtant
la mémoire...

... ast fidele

Elle se souvient

d'un temps...

... 0U les humains...

... Btalent sensibles

et attentifs...

… à tout ce qui
les entoure

Le merveilleux faisait
partie du quotidien

Pourquoi raconter ?

Une fête
Un jeu

Un lien

Mais les ATTIKAMEKS n’ont pas oublié leur vie en forêt
ni leurs coutumes.
Encore aujourd’hui, durant les longues soirées d’hiver,
les enfants blottis sous les couvertures écoutent
avant de s’endormir
leurs parents raconter
les ATISOKANAK,
les légendes d’autrefois.

Les ATTIKAMEKSconnaissent
des dizaines et des dizaines d’ATISOKANAK
que leur ont transmis leurs ancêtres.
On les a racontées de génération en génération
depuis des millénaires.
Ces légendes sont toujours répétées
le plus fidèlement possible, jamais inventées.
Personne ne sait qui les a entendues pour la première fois.
Peut-être était-ce les personnages mêmes des légendes
qui, un jour, ont raconté leur propre histoire...

Les ATTIKAMEKS, comme tous les autres peuples
qui habitaient ces continents
avant la venue de l’homme blanc,
savent que les créatures de la terre
parlent a qui sait les entendre.

La Nature a d’innombrables façons de s’exprimer.
Pour comprendre son langage,
il faut que les sens,
le goût, l’odorat, l’ouïe, le toucher et la vue,
soient en état d’éveil.
Il faut aussi que le coeur soit ouvert
aux êtres et aux choses de l’univers.
Car tous les animaux de la forêt,
mammifères, oiseaux, poissons, insectes,
les plantes et les pierres,
les astres et les nuages dans le ciel,
sont, avec les humains, parents d’une même famille
où chacun a besoin de l’autre pour vivre.

La Nature nous parle aussi à travers les rêves,
lorsque l’imagination n’est plus alourdie
par le poids du corps qui sommeille
et qu’elle peut voyager librement
au pays des géants et des nains,
traverser les rochers ou bien répondre au vent.

Tout peut arriver dans une légende.
La raconter ou bien l’écouter,
c’est comme participer à une fête de l’imagination.
Par un jeu de l’esprit,
c’est une façon agréable pour les ATTIKAMEKS
d’exprimer les liens qui les unissent
aux êtres et aux choses de l’univers.  
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Parler d'un
héros fripon ?

Deux héros fripons
chez les ATTIKAMEKS

Un animal comme

modèle…

… avec un caractere...

… semblable à celui
de bien des gens...

16

Le héros le plus célèbre des ATISOKANAK
est le personnage du Fripon.
On lui attribue ce surnom
à cause de son goût pour jouer des tours
dont il sort, d’ailleurs, le plus souvent victime.
Tous les autres peuples d’un bout à l’autre du continent
le connaissent bien,
mais sous des formes et des noms différents.
Le lièvre, le corbeau, le coyotte ou l’araignée
tiennent souvent le rôle du Fripon.
Il s’appelle NANABOJO, ou bien TULUGAK,
ou encore GLUSKAP,selon l’endroit où l’on

raconte ses exploits.

Chez les ATTIKAMEKS,
certains conteurs appellent le Fripon WISSEKEDJAWK
et ils disent qu’il a une forme humaine.
D’autres disent qu’il a une forme animale
et ils I’appellent KWEKWAKEU.
Peu importe
que le Fripon soit l’un ou l’autre,
puisque son histoire se passe à une époque
où le monde n’était pas encore
tel que nous le connaissons aujourd’hui:
les humains avaient la forme des animaux
ou, les animaux parlaient comme les humains.

Les ATTIKAMEKSdésignent aussi un animal
sous le nom de KWEKWAKEU.
En francais d’Amérique, cet animal s’appelle Carcajou.*
A peu près de la même grosseur qu’un chien de taille moyenne,
Carcajou ressemble le plus à la mouffette,
avec des bandes pâles sur le dos
et une large queue poilue.
Comme la mouffette il peut projeter un liquide puant.

C’est un animal féroce,
capable, dit-on, d’attaquer un orignal
bien des fois plus gros quelui.
Extrêmement habile et rusé,
il peut désamorcer les pièges des chasseurs
pour ensuite voler la nourriture qui servait d’appât.
Il est surtout très gourmand,
c’est pourquoi les Européens l’appellent Glouton.
Il mange tout ce qu’il peut trouver.
S’il a des restes,
pour s’assurer que personne ne les lui vole,
il les asperge de son liquide puant.
Cela suffit à couper l’appétit à n’importe quel autre animal,
mais pas à lui!
 

*Le Carcajou est aussi une des espèces animales en voie d’extinction.
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… devient un
personnage
pour faire rire...

... BL pour enseigner...

…. des choses
importantes

On parle encore de lui
chez les ATTIKAMEKS

Le personnage du glouton Fripon
fait bien rire les ATTIKAMEKS.
Et pour cause!
D’humeur vagabonde mais tiraillé par un appétit insatiable,
il est a la fois rusé et sot, égoiste et bienveillant,
cruel et tendre.

Le Fripon a commis de nombreuses bêtises,
mais il voulait aussi rendre le monde
habitable par les êtres humains.
Ses maladresses ont donné à certaines choses
leur caractère distinctif:
la taille des mouffettes,
l’eau salée de la mer,
la forme des plantes.
Il nous apprend qu’en voulant profiter des autres,
c’est souvent à soi-même qu’on joue des tours.

‘“‘Comme le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui,
le Fripon n’est ni tout à fait bon,
ni tout à fait mauvais.’

Ainsi nous parlait BASILE AWASHISH,
le conteur de ces légendes.
Pendant longtemps chef des ATTIKAMEKS d’OBEDJIWAN,
comme son père Gabriel,
BASILE AWASHISH était reconnu par les siens
pour son talent de conteur,
pour son humour et pour sa grande sagesse.
Il était bon de 75 étés
lorsqu’il nousa livré ces récits,
entouré de ses enfants et de ses petits-enfants.

Son petit-neveu LUCIEN AWASHISH
a fait preuve d’une grande patience
devant notre peu de connaissance
de son peuple et de ses coutumes
en traduisant et en expliquant pour nous les ATISOKANAK,
ce que racontent les ancêtres
au pays des ATTIKAMEKS.

Claude Lachapelle
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En même temps que les humains
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1. Dansla langue des ATTIKAMEKS,le même mot est utilisé pour dire déféquer ou, en parlant de la mouffette, arroser de

matière puante. WISSEKEDJAWK commele Carcajou posséderait le même pouvoir que la mouffette de projeter une matière

puante.

2. Commeles perdrix vivent sur un territoire restreint, WISSEKEDJAWKsait qu’il pourra les retrouver à leur odeur car

personne d’autre n’en voudra.
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Quand les Aumains vivront par ici, \

ils appelleront ça du  

   

EN TOMBANT
SA GALE SE

ng \ COLLE AU ROCHERJ
 

 

  

DES GOUTTES D
SANG TOMBENT

 

 
   

 PUIS WISSEKEDJAWK | ||
| REPREND SA ROUTE;

SA BLESSURE ‘||
LA. SAIGNE… |

/DES ARBRISSEAUXN / MT
  
 

 
 

  

 

ces petits arbres

saules rouges Nn 1G

   
1. Gale: croute

2. Lichen: plante qui pousse collée aux roches. Les ATTIKAMEKSl’utilisaient comme pansements sur les blessures; on peut
aussi en faire de la teinture.

3. Saules rouges: variété de cornouiller; la couleur de son écorce est caractéristique. Les ATTIKAMEKS en buvaient en
infusion comme remède. Son bois servait à la fabrication des calumets.

_   
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SA BLESSURE

LORSG.UE...

 
 

   

...UNE BRANCHE #
ACCROCHE UN AMAS DE PUS. cs

   DEPUIS CE JOUR LES HUMAINS
CONNAISSENT 3NOUVELLES PLANTES. 

 Toi, l’arbre,

quand les

AÂumains f

viendront par

(ct, Us
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*Erable a épis: les fruits que produit cet érable, les disamarres, sont de la mêmecouleur que le pus, c’est-à-dire jaunâtre.
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À travers bien des erreurs
et autant de maladresses bouffonnes
dues à leur ignorance et à leur Stupidité
Carcajou et Wissekedjawk
font leur apprentissage
de l'ordre des choses.

Cet ordre ils ne manquent pas
de s'y heurter.
C’est pourquoi, nous Attikameks,
nous rions d’eux avec tant de plaisir.
Mais aussi ils le bouleversent,
ils (e modifient,
ils le réinventent à leur manière,
de façon à créer un monde meilleur!

Chacun de nous,
et nous tous ensemble, .
depuisdes temps (mmemoriaux,
c'est ainsi que nous apprenons à connaître le monde

et à nous connaître nous-mêmes !1/
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d'hiver, les enfants ATTIKAMEKS .
MLME sous leurs couvertures écoutent,

- “avant de s’endormir, leurs parents raconter lesar
ATISOKANAK,les légendes d'autrefois.

treransmises par leurs ancêtres, on les a racontées de .
génération en génération depuis des millénaires.

.. 2'personnage du Fripon. On lui attribue ce surnom a cause ’
n golt pour jouer des tours dont il sort, d’ailleurs, , R N

 

 


